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nerre est sortie du cerveau de.lupiter. et qui coupe court a
toute dificulté. Et de quel drit resteraient-ils, ei ef-et.
parmii nous 'i N atîNt-ik pas des C'rélins dans la ruche
protestante ? Ne sont-ils pas des intius dans la famille oùt
)e président et n patiti sont les l untaiires umiversels, les
seuls héritiers iu-iiitiés ? Le préeidet en a Pacte en cio-
che, passé et eniistré en dite forae e i181."

Après avilr réfuté ne- à une toules les as
sertiolis du pr dentl , 'atent Oiiois lit conni-
t re Le compte-rmndu. il par lc secrtacr néral
dela société. On Y remarque dilord li fnouti-
uation, cor iiie nirmbrc de l dobiisa rion su-
prieure dUNrxs, du général Klerck, qui est
à la tête de li maison mîilitairet u roi de Hol-
lande. Or, cans cett position, il est à su ppo-
ser que lionorable générali n'acepterait pas
une Mission de lla nlatire tIdeelle uIi noilius oc-
cup u. et ne rempliraitJ pas des fonctions dans
une association hostile à dessujets néerlandais,
par la secle raison qu'ils professent la religion
e'itboligne. f'il n'avait la conviction dei ne pas
encourir le déplaisir de Sa Majesté.

Le secrétaire-gênéral. pnssant ensuite aui
persunnel dc administrations locales :' Uniias,
remarque avec dotîletnr que beancoup de pla-
ces s'y trouvent vacantes, par suite du refus
des niis d'accepter ces fonctions, et( tes autres
de les remplir pliuslongtemps. Les personnes
qui refusent diaccepter ces charges on qui s'en
démentent sontt des hommes hennétes qui,
miens éclairés sur les véritables tcndances de
la Société, ronirissent de la voir patauger dans
le bouîaier des intrigues et ne veulent pas s'y
laisser traner pMus lo ngtemps avec elle

" La sociLté Unitfus. at irppoit de M. van Hlouogtra-
ten, s'était entendue avec ses trois estiaablesseurs els-
tond, Rîulpbetoon et Phylactérion, pour créer sur toute
l'étendue de cete dommtîaion des voiminissiois locales
mixtes. afin d'v travailler en communa et de concert au
succes de la saîn.r cause. Mais voyez le malheur, le se-
crétaire annonce .son auditoire qu'il lie lii parlera pas
du travail de ce' commissions, parcequ'il n'a rien d'en-
eonraeant il en dire.Ces conimissions ont aucunemert jts-
i é les crandes espérances qu'ou en avaient conçues; dans
iitiiti Jdénartement elles sont res:ées i 'état rudimentaire
d'embryon, et la soeur TFclsrinnd, dont on s'était promis
tn si pissant secours, paraît être de mauvais vouloir et

disposée à mettre des bâtons danss la roue."
Cependant le secrétaire-rapportetr a la sa-

tisFact ion d'annoncer la formation cl'iiurie coin-
iîîssionî mixte des délégués pris datins le sein
les trois associatiuns soeurs. Cette commis-

S;oi niatra tt mission de veiller à la conser-
r'tion et au développement lu principe religieux
etrétie dans l'instuctionfl primaire. On coi-
prcld ce que cela veut dire.

Diutns l tpartie finantltcie du rappott on re-
tiargnii e passage suivant:

L'ont a d nouveau versé dans la caisse de la Société
Ssntme J 300 florins ; on avait promis de continuer

chaque atnnée le versement de cette ortine, ulosque nous
p imes 5sr outis de contribuer à Féducation d'une jeune
ile que d'astucieux serviteurs de Roie avaient emmenée
on tL, ct qui apparuenit à une positiont sociale plus éle-

véc que e!le où jusquici on cheichait à faire du prosély-
m. Les resiieineeits que nous tecevons à son égard

c-uit de pLuts ,n plus avantageux. de soi te que nous avons
t ½leu di ctaiue qu'à l'îaide de, frais que nous faisons

r-ur son c ineticien dans une maison d'éducation, nous at-
tindrots la bt que touis nous sommes proposé.

Il se pourrait, reprend P'auteur, que la
j dni pysunne dont il estt ici question eût ctt
tille prpnsion à 1.t religion catholique indé-

1 nîîdannen t e en 'absence le tout lrosélv-
tismtte. ce qune le pleu de progrès qu'on parvient
à luii Lire ftire duins lahtoe opposée semble-
r-ait conirnc r. Di reste, c'est un iungénixti
moy'n de lui assurer la liberté de sa con-

icue qu¶e dei la tenir enfermée.
De Pexposé financier diu rapport, il résulte

que les ruvenus de Passciation ont été prin-
'i paemnit employés à subventionner des per-

sonnes qui 'oit jatmais appartenu à la religion
Cilil rn tue et dctît v0n paie uinsi l'apostasie

Qir;J LUnilas secourt e catholique, c'est qu'il est
'éjà dans le riron de son Eglise ou prêt i y' entier. Quand
:le vient en aide û la veuve, e-est à condiion qu'elle reti-
.ra s, it s de l'hospice catholique, pour les faire pas'
r dn titi hospice protestant. Quand elle prend pitié

'orphelin. c'est quelle croit être bien assurée de pou-
,oir ni'- '.npècher de deve-nir ce qu'elle appelle une
arie de I Ulramontanisme. Observez-la.et vous la ver-

to-Zujosetpartout à l'afut des inariages mixtes, hia.
puorant du Ciel quelquîe grosse infortune, afin d'avoir
«occasli de placer un bienutiti et de faire rain-basse sur

:.s eifatus. < elle fuit élver ensuite daus la ci-cyance de
Ca'lMi, C'est qu'elle a bleu cotnpris que c'est le moyen
t f.ir fie dît protestantisme. sur une grande échelle. Il est
bien vrai que cela lui-coûte un peu plus cher, mais, en re-
tUnehe, les îésultats sont plus certaims.

aTout ce que je viens de dire est démontré par le top-
pîort. Ouviez le grimoire de bt. Van Hoogstraten pour
'année 1849, et lisez-y, sans dégoût, si vous le pouv<:z,
e's pages 32, 33, 34 et 35 , vous y verr z inpuderr ment

rdeaté deux ou trois sales petites histoires, bien solgneuse-
tuent et bien hypocritement enveloppées de paties pré-

Lnuttons oratonres, mais dont le lésultat le plus clair est

que! Passociation Uitlas sldoie i La llaye un pi-disant.
instiutelar et Une prétendue instituitice qui s'y lvrent a'
la charitable occupation d'enseigner à ries eînfîts de ia
ients catholines les préceptes de t'Etlise Protestaniî', ou
cn ls fait entrer ensuite ; et qu'elle a su, mee a prolit
lPin1irncoe où se trouraient pongées deux mes de itf-
mille,et de religion cathtollte, nyant i1Plime tid'ix, et -l'tt-
Ire cinq enimis. pour, au moyeit nleîîti de qu ie nqruetnt, les
ceager à renncer 'à leur croyance et àlembasserhl
rhgit proitestanîte, et à lui tbandonnletrleurs sept en-
rf:uls, qu101 'l l'aplaudiit Cd'a vnir phes da ns ttunsa
pice téfo:maié, où Ott les éla s lep nnilicilpes tit cai -

t Lisez dans le comipîe-rendu le 18, à la page 3s,
tte atittc ignoble hiltou e de aux édnoux cahi s dott
les enfants sant pi acéti latte titi lospie ucharitablle à La
Have. Le mari abamniie sa femtn-. clael passe nu
cute protestant et rétlain ses enfa t, de ltisîpic- de
bieutin atin(,l ditI le secrétair. Le potiloir répandire
s$ conriction dans leur scin. Mais elle n'' pas le dcot
de réclamer ses enfants ; il lui £edrait pour c elatre di-
votrcée et obteitir de son imari Pathandon( de se> enfants.

nfifa.is lui fait obtenirît t'un et auul'ate. Les entenz sont
retir és Cie l'hospice caih' lique et tc dans ii hospice
protestat, et bienitôt apîrùs le mari, ce réprotitî' lt ciel
et de la térrc, est converti. é roigle ! Pour ailsi lireiîr
Ditu li-muí:e, tit M. le secrétai:·e (lunenbre d'Unitas
aidant). et pase à son tir las la comtion1 protes-

tante, dont il est aujourd'hui uitinmetmbre estimiable et es-
timé."1

Lels sont quelques-uns des emplois d'Ununs;
lorsqu'on l'acense, ses edt'ptes oi ses dupes
renvoient à ses statuts. Ces statuts paraissent
être. en eftbt, la rèlIe d'une institiution fort
illoffenîsive:, aussi nltits ie se faitlle pas
fante de leur inîi ner le ilus de putlblicité îps.
sihle, à tel point q'on serait tenté die se de-
mander:P ourquoi doe la nommîrne-t-on tie
société sZcrèt e '? Mais 'cist ailleurs qu'il uit
chercher le véritable esprit de sstees
et la cautse de sa dénomination. Ses trvaux
s'enveloppent du plus grand mystère, et de là
son nom de société secrète ; ses acotius sont
ioseilts aux catnoliques, et de là la préveu-
tion contre ses tendances. îJh-iaqtue ne née ses
nembresse réunisset pour en entendre le
rapport i or, c'est dans ce rapport, dont un ex-
em plair'e, par-ci pr-làå, oit quelqitefbis le jour.
malgré tout es les prècatutions qt'e-lle prenîd
pour 'empcher, qtu'il faut voir l'esprit dc ses
tendances.

Danstin prochain article nous conttinnerons
en suivant pas à pas lFauteur de la brocluure,
que nousatualysoas, à recueillîr les révélations
contenues das le rnapuort du d1 mai 1850.
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Première Page :-Crrespondace Lyoî-
iaise.-Les sociétés secrètes cii Irlande.

Feuilleton:-Les suites d'un Duel.

Le BHi Pénal.

[Nous mettons ici sous les yeux CIe nos icc-
teturs ue trartdtctioii du bill pénal tel qu'il a
été adopté le 4Jutillet par la Chambre des
Communes. 'our ne pas répéter inttilemen 
dais quelle pocition ce bill met les catholiques
du Royaume-Uni, nous reutvoyons ceux de nos
souscripteurs qui désirent étre plus particulié-
renient renseignés à cet égard, à ce que nous
aVons publié dans pluaieurs lînléros anté-
rienrs, et particulièrement dans le utiléro de
Mardi dernier, sur cette loi odieuse et tyran-
nique, que Sir J. Grahanm a dit être -un(e
déclaration de guerre à S millions de sujets
anglais.") Voici cette traduction t-

PRÉAMBULE.
"Attendu que certains sutjets catioliques ro-

mains de la Reune ont pris des titres d'arche-
véques et Erôques de prétendues provinces
et de prétendus sièges ou diocèses dans le Rov-
anme- Uni,sols prétexte dune sni-disant au-
torisation à enx donnée, à cette fin, par n
certain bref, rescrit ou lettre apostoliqute du
siègs de [tome, et particuliéremetpar tnCer-
tain Bref, Rescrit ou Lettres Apustoliques, por-
tant avair été données à Roine le 29 septeum-
bre 1850;

"-Attendl que par lActe de i dixitme anmée
du règne de Georges IV, chapitre 7, il a ôté
ordonné, après déeclaration, que 1'Eglise épis-
copale protestante d'Angleterre et d'Irlande,

accordés pour le servir. Mère désolée de
Jésus-Christ, son venez-vous dIes peines que
Vous aviez Oftconnes, souivenez-Vous du cal-
Va ire. Saits et saintes du ttparadis, qui a-
près avoir subi les épreuves de la vie, bril-
lez nujoturdl devant Dieu, tendez une
main protectrice à votre fière pénitent qui
va parait re devant le trône de Dieu. An-
ges fidèles, menez son lime immortelle sur
le setil delc.....
Un bri1 étrange se fit tout-à-coup à entrée

te la grotte et interrompit la derniére prière
mî p rétre. Une lemme d'une pâleur livide

vunça rapidement veis le blessé. Charles
lt bteaucoup de peine à reconnaitre Mathil-
e dont tant de fois il avait aduiré la rare
~-nté-. Ai ! cumbien elle était changée
t vieillie dans queiques heures !...

Avant-qu'on cuit pensé à l'arrêter elle Ons-
*i un dolioureux cri de détresse et tormba

rés de soi mari qui fit un dernier effori pour
- soulever et prononcer soi nom, ptis il ex-
t-ira. Muhilde l'étreignit et l'embrassa mille
t mille fois en poussunt des cris déchirants

,i tomba sans ,connaissance auprès de lui.
Pendant qu'on s'eiipressait aitour le Pinfor-
tune veuve, un cri, plus effrayant encore,
lugubre et plein de désespoir parvint du ,de-z
irs. Le prêtre courut vers l'endroit 'où il
ait parti, mais il ic trouva personne. Seu-

ement. il vit uie ombre qui s'enfityait dans
-s ténèlres, etil entendit disteinctement des
ns précipités dont le bruit diminua peu à peu

,ms se perdit entièrement. Georges ne repa-
IL jamais ; depuis on n'en a jamais entendu

parler. Je n'ai jamsais su ce (ie devinrent Georges sont rares; les niotifs de sa haine révéler les plus secrèteos pensées de celui que irlinsomnie une faisait dés;rcr le retotr diiet l'épouse etle fils de cet infortuné. Cette étaieit aussi vils qIue ses moyens de veinge'anî- votîs -vetnlez- d'auppcler si justemenit un lâche et jouir... 'Tuius les bouns ilsincts de mni cor
paîuvre Matilde a-t-elle sutrveca à cette mort ce atroces. un assassin. s'étaint révcillés. Je voyais maon crime
si tragirqe,et sa pauvre vieille mre qn'est-el- Helas ! moi enfant, î'ersonne jugeant vil- Fe sotîvenir de ces détails sanglats n'a dans ktote so horeur ut j'ais dlouilor se-
le devettie ?.... gai remeunt n'a troîtvé la conduite ie Geerges tellement fait souffrir que j'aurais voulut les tment surpris de lavoir com is. J>iis ni-Voilà, mon jeunîe amîi, tout ce que je sais extMaordinaire, mais si oui pouvait lire dans otul!icr, tmais la justice divine tue l'a pas lier- ele et j'uCnt profitai pour visiter Pendant quel-de Phistoire de cette infaortunéc famille, que le coeur des duellistes, ou éprouverait pouir la nuis ;le reiods iiipitoyr.ble les agrtvédtîs.ravts dans que temps les pliuts belles contrées, les plusl'orgueil et lajalotusic d'un fàt ont comiblée de plus part les mnims sentiments de répulsion. ma iénoiru en lotres rie feu. Le soir ie ce riches cités le Ptroî, untmis l ic no mie dis-
maux. Pigaîore si d'autres désastres n'ont UâLmu ne parait si vile que d'atutant plus qu'on jour à jamnis uilenrux, j'llai demîalnder irayaiLl J'émus devtut sombre, rèvour ; je
pas été la conséquence di cegx que je viens la voit à unni. asile à uni ami qui dmeîîînmrit hors de cette villocherchais les lieux ltserts ci quiduiml je Mede vous tracer ? et pourtant à eux setîls, ne Je comprends cela, maon père, mais, n'aiu- où je n'osais plus rentrer. Il i'apprit que déjà voyais seul je mIl'enifiuyais vers les halbiiiations
sant-ils déjà pas assez stiffisants piouir idi ver riez rvous pas tracé un portrait de fantaisie pour on me bcherchait partout, et qu'il était qics- avec effroi. Vt oyantt lit les voyage-s t poît-
d'immenses regrets? Vouts avez plaint jtisqu'à tim'effrayer ? et qui aurait pu vous révéler ain- tion d'exécuter dans toite leur rigutatîr les si vaient muue fIre oullier ce terribic soiveitir
présent la victime, mais n'aurez-vous pas uN si toutes les pensées, tous les sentiments de sévères édits le Louis XIV et de Louis XV je vins une fixer à Ti«otuloiise et gardant le plUsmot, pas un soupir de compassion, pasns une pri- cet homme, de cet assassin ? contre le duel, ailn tei mettro fin aux déplo- stricte inconit. Depuis logtemps j brui-
ère pour cet homme chue le souvenir d'un cri- Personne, Monsieur, quie nia conscience et rabes rencontres qui plongeaient les familiîs lhis t désir due revoir lu Frtce où sisiêiS
me aflreLux doit psonîrsu:ivre tsans relâche ; cqui nies soluven irs, mIle dit le père d'une cix Juig- csldansrle deuiletàtiinlut. Garles Dîturad i vivre moins malheureu. To e livrai dants
voit sans cesse dans le silonce des nuits, dans bre. qui ne respirait uie la vengeance, dirigeait cette ville, ntx plius séricuses étues et j'al
la solitude les jours ce corps pâle et fracassé, L'hîumiliatioi qui suit le crime est la plus lrii-ménme les reeherctes. Je parus pour évi- profudis toules les sciences. Un instant Pcette blessure d'ou le sauîg et la vie s'écliap- salutaire expiation. Que ne peut-elle le fai- ter des peines inlfanntes et la mort rnimie. crus au'.oir retrouvé le ecalme, mais cO î'était
pent à flots pressés I Croyez-vots riu'il ait re oublier. Fuyez moi, .lonsietur, accablez. Je m'éloignai de cette ville où deux femnies, qîu'tîu repos passager auu iniliut de la tempétejamais put se pardonner, cet homme ? Croyez- moi de votre mépris et de votre malédiction. la mêre et iPépouse devaient ie maudire. Si et celte tempîîîto dtîvat bicntôts'élever ctOC-
vouis qulil put dormir tranq1uille, quand cses Je suis Georges, lassassin de Lt-on De. Poley- je parvins à me soustraire à la justico des hom- re plus forte.rêves, fidèles miroirs de ses néditatiuns daiunionlx !!! mes, il n'en fut pas de mome potr la justice
jouir, lui disaient toit ce qu'était Léonu t touil Je frissonnai malgré moi, on regardant cet dle Dieu. J'emportais avec moi ui accnsa-
ce qu'il aurait été dans l'avenir, si sa main homme queje venais de qualific'r si sévèro- tour terrible, una juge impitoyable ;ima con-
homicide n'eut dispersé les trésors dont. Dieu ment.Le religieux était dehout, lus yeux b-is- science, dont les reproches m'ont potrsuivi
avait embelli son âme si belle de génie et de sês etles matks jointes.Ses livresaiurniraient jusqu'au fond des bois, nie criait sans cesse : PlEsN S E E S.
vertu." en temblant quelques mots inintelligibles ;" 'Ta as été unîî lâche d'avoir agi comnto tu La plupart des discussions, des dispules'

En prononçant ces mots, le solitaire fixait sans diute il demandait à Dieu du coutrage. l'as fait, tandis q 'il était 10 souitien le sa. fa- pnvenît se terminerpar ces mots: vos lunettes
ses yex humides de lariies stur le portrait Une larme s'échappa furtivement de ses piau- mille qute tui als brisée à peine commencée; tu ne me vont pas,
dont je vous ai pari. Je pensai que c'était pières et tomba sutr sa main décharnée par les as tué titi homme qui valait mieux quo toi !
colmîi de Léon on de Georges. souifran:es et par ls jeIlnes. Pendant le jouir,'tppoais la nuit de tous mes Nons ne v'oulons pas unous imposer les pni-

Mon père, dis-je avec émotion, cette his- " Vous comprenez, Monsieur, mo dit-il avec vSeux, espérant y trouver le repos; et quand vations de la vertu, des lois, nais iin luiS
toire est affreuse, mais les ihomnies conmuîe tunc tristesse coftise, communcit j'uai pu vous inh nuit était venue, le stuplice diu remords et i atitres.
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sa doctrine, s. discipline et son gouvercment sitions contentes clatis u acte pass dais ut edamna la disposition rg'il remlarquait dans ila
anssu bien que l'Eglise Protestatt PresbyA- Se année dut règne do Sa préole Majest, partie t e la Chumbre à dlétruire ttles les
rieîtnn d'Ecosse, sa doctrino, sa discipline et intituli " Acte pour PApplication la pinus fi- batrrtères qui prtégett la prfession mé&iet
son gou'rnemeit ont (-té (aux termes des n- ocueis Donations et Legs Charitables en et demontr à quels mauvais r-suntts eu
tes respectifs d'union de l'Angiet'.'erro av-c Irlande." pourrait colduireCpenaut il n o lins il
PEunsse et de la Grande Bretagno avec Plil- tervenuir pour arrêter les anciens lmticion
nd), établis d'unc manière permaiaite ett ion licenciés. et il a ppîua 'u1le bill devant la

inviolable, et que le droit et le litre i'arclie- Otaîiox.-Dimîanh lternier. rans lt chambre.
voques de leurs provinces respectives ou d'é-c eathdlre, gr, lv-que rIe Martyropolis \I. lincks dit quiques mtIs à Puppui dit
t-lues dle lurs s ices et de dys tI leitrs a conféré l'ordre sur édiu Suàs-Dino biIl lPrétendant qu'ti y a un ri setimelit.
dioyentés, taint Cil Angleterre qu'en Irlandie M M. 1 Gr.atei, J. S-nin, .1. Plessis tit Bé- vorable à si principe, dans l e Ha t-Canaa
ont été réglés et établis par la loi, il a été, li lair et . A. Verreau.- Ces quatre lssieurs Il Ftlicila 10 D r Nelsoti sur le discours qu'il
ss-ous, orlonu litque sa, après ln mise en vi- sont lu Petit Séminaire de Ste. Thérèse.- venait de îronucer.
gueuir ttdit cte,e pett rsonnl-autre que la A près quelî1 tîOs remarques de la part
puersonnetŽ à ce utulorisée paîr la lo. voait à -tres membres, It second C lecture du biluit

prendre ou empluyer le nomon le titre d'ar- La fûte de St. ieques-rassemble anjour- ramise 'six tutis, à unI diisioi ie 35 core
eevque cle quelque provnee, évêt die îd'hîi u Palis le l'Evché un nombre co-n- -'nut

quelque diocèse épiseopal et doyen de quel- sd rable de membres lu clergé de ce diocèse . Richards proposa la secotce eetr-e
que dtyenné eu Agleterre et ci frlande, cet- qiii, I même templs, ent à irendce contais- <l'i bll vennt d ltconseIlgisif our sm-

te personne paierait, pour ce délit. la soiie stuLe e cettans tatires d'un intrêt. g.- plifier la loi àrelative àitért tc la'rgent.
tic 100 livres sterl i nmértci rapport avce le Prochtin concile do expliqua que l'objet du bill était de rappelerAttc ulti qu'il peut y avoir doute sur la ques- Q céb e r. la claisus pénalu de l loi t etulle. i pa

tionti e savoir si la dite disposition seét nttd à la ce t ser it le tauxs de P nt r c o

prise dutitre d'archevêque u dl'èrqiie d'unelouis, mais un homm o pourrait aire rdEs ar-
prétendue province oit d'un prétend tdioce, Parle ent Proi ia raigeniCts, prendre ou donner plus sans eu-
ou d'arevèque out d'évêqîue d'ute ville, d'Pu- courr dile pénalité.
ne pce, et d'un lerrituire, ou à la prise ASSEMBLÈE LEGISLATIVE. j. le Dr. Davigni, sec<m upar M. Cau-
dit titra de doyen il'utn préîe'nl loyeaué en tiicilrchunproposa ilue la succin elJlecture enfut re-
Angleterre ou ou Irlade qui ne sernient pas (Rapports 'égraphliques.) mue à six mois.
le siège, la province, le diocèse d'tntarchevê- Toronto, 21 Juillet. Aprts quelqies mots die la part de M
que ot évèque, n ouloyen reconnu par la loi; M. McKenzic fait motion qe la rerqute de ineks et cie M. Sherwood it fuveur du bil

'Attenu qu- la tentative d'éttabirsous pré- Mardn Mcinnon soit référée à un com t'sp-é l'aenuuent passa, à un di ision de 33 con
texie d'amrité émaunt du siège du Rme u ciat, inais, alrés iliscussion, cette mîionon est ire 26.
d'ailleurs, de ces iprteucs sièges, provinces, perdue. La reumte en question contenait une . Scoit dlsDetu-Montagnes proposa lace.
comme diocses oui doyetntés, est illégale et réclamation là même tui lot d'enirc les réser- coude lecture du b potr permetre aux eréan.
nacti qtipoite d'ephe il ne soit i vs du clergé. ders qui ouit jugeent contre des employés pu-
depareils titres ennucuniieut dltioyaune-Uni, Sir A. lcNab présente le remir rapport bies de siîsir les salaires de ces employés. M.
il est déclaré e't ordotiné par sa rès-excellenit cdu:omit é- sur les chcmns fer, et impres- nFotainc opposa à ce biLî rui passa à uue
Majesté laI Reine, par ettavc cuvis, le con- sion en est orcsdo e. visiotn de 3 cotre 22, le ministére voltilt
setntement et lP, torité des Lurs spiiuels et Les bilc sîuianams sat lus pour la troisième dans la négative mis'o niu ici lebillaCIL fut inalment
temporels et des Coamunes assemblés et par- fois:-Pour ameOder l'aeo rglant les recet- renvoyé à un c mité spéeial.
leilent quet acIn LIàie de Monttrê :-aur aender i y' cu longue lisciussito entre les Ileu-

u I--Les brefs, rascrits ouI lettres apostoli- l'dennancu prorogeant la luire de la C turte bros dont ila :njorité parut opposée à ce
ques et toute juridietion,auntorité, pré in de la Baniiqie de Qi-bec, par M. -liicks t- bil.
ce ou titres ainsi eoifôres oiu prétendus tre pour naturaliser Ira Gould et autres, par M. Ce soir (22 juillet) MI. Badgley proposa la
conférés sont et seront regardés comme illé- Sanborn. troisiém MIcltre cdu bil Pour in::orporer la
gaux et nuls. Toronto, 22 juillet I151L compagnie du cmnal dilu Salt Ste.i rie.
Il 1l-11 est ordonné qu'après La promulgation Hier soir, après l'expéditin du rapport, AI . l- MtenziA s'oppose au, illj pr eidant

dt présent ac-e,si aucnte personne obtient,ou Richards propo a la secundo lectue du bil que clait Mal îe muetteunt ouiv rge etire
est cause tu'il soit dotutié làpar i'Evêue vu le peutr tueder l'Ancte régnut l lraique de la les mains dn'ue cmnpagnie privée.
Siége de Romuie, Ou si elle publle ou met en imédecine. Il dit que son objet était de rap- M. Hilinckst parla dans le lêttIe sels artc
usag.dansqueque partie quce soit du Roy- poler les causes dei Pacte en questonqui uin- forcenoit conda ant lu i billeumue dange
tumiie-UnLii auicune telle lle, aucuns Bref, posent des péinaliés sur ceux quelion con- vu que la pincavaten couru dsgn
Rsci s ou Lettres Apostoliqitiues, ou taucun sidère ctomme raticiens irrgubers de 'art dépenses pour construire le canal WeIled e:
autre documeat on écrit, ayat pour objet d'- de la mdecin. l st divis de permet- ies cnaux dlu St. Laurtmt.
tablir de tels Archevuques ou EvIlques de tel- tre à tcîm iudlvid de pr.itquer fi le patient I. RLHnsn dit que s le gouveruneem ne
les prétendues provinces, sièges.. ou diocèses le çroit calhle de lui rendre service. Il dit voulait pas entreprndirce le travail, il devait
dats le Royaumaie-ti, ou si aucune Personne qu'à Neitw ork aholition dls lois pénaies a être fuit par quelqu'i( vû Ilortace dI ce
autre que celles qui sont placées par la loi à la été suiveu. de lavis de tous les iédeuins, canal.
tète d'un archevèché, évêché ou doyenné de d'une confiance plts granle dons les hommes l. Mlerritt dit que le gouvernement ne
'Eglice Unie d'Aungleterre et dlande, prend Possédant une instruction régtlère. potuvait pas cmrprendre ce travail éut uir

le nuom ou le titre dclhevèque,d'évêqtue oi i M. Badglcy S'1pp1posc au bill, parce qu'ii la point de dléoloyer tount son activité à
doyen d'ue cité,villeaieu,tetritoire ou distr'ict n'y a pas do ruiso qui egage à rapelet tne la cousurtion de r tiiroads. et que refuser d
(sous quelque désignation on description que loi qui ne peut lais s'aplruer à tous les cas passer ce blil serait suivre la pouitiQue de
ce soit), dans le Ro'auo-Uni, que les dies passibles, n i à pro:éger les chirlatans. Il est chiu Jaus la ngooire.
cités, villes, lieux, territoires ou districts vrai rlue des u cmdcins régulers dévient quel- l-lusiers autres parlérent ensuite et la dis-
scient ou non la siège oniitat province, Oit en- g oes fes rIes rmds orlinaires de la pratic, Cssion contiuait encore quand je mpporteur
fermés dans les memes limies que li province mais sa grande oljection est fond osur lu Va- laissa la cllnhabre.
d'aucun Archevêque, cu le siége (tu le dio- gue ls expressions dî bill qui pourvoit setile- Toronto, 23 iuillet.
cose, ou enfermés dans les mêmesMites qun ment uuchàtiuenut des médecins fesni pre - [ier soir, le bill pour incorporer la comu.
le diocèse d'aucun évéque, ou le sitge ou la f ssion de pratiquer la nmédecine qui fout preu- gie du Saut Ste. rie u àété rje: sur tune
place de Péglise d'aucun doyen, ou curermés ve de néghLgetice grossè-re,de mauvaises pra- motion pour sa troisit-nie lecture.
dans les limites d'aucun doyenné de la dite tique ou de conduite immorale. ltaintemnt Le bill pour suisir les eff sdes délbiters
église unie, la personne ainsi coupable d'of- qui devra diunir la condui te immoiral c laisttmt fuitivement la Province, a subi si
fense sera passible pour chacun de ces délits Les tns regarderont comme tconduite im- troiièmc lecture.
d'une atmende de £100,laquelle somme sera morale ce que c'autres regarderont indif. Le1 li pour incrîrorer lta Compignie d
perçue d'aplès les dispîositions du préseut acte éroimen Gtnti dc Cutlaa at é:é l, de méme pe
ot par action pour dette à la poursuite de toute 31. le Dr. Laterrère para contre le bill pré- c-solilis piur Ulamer un tnte simpiant le
peron ticdevant une des Cours Supérieures tendanitquo passer ctte loi serait légalis-r le mode de transport îles propriétts réles, et
de Sa Majesté, avec le consentement du Pro- nmntrtre ut les vols de grand chemin. Il ter- pour obvier aus suit.s le Pabseîceic ds défen.
ecur-Général de Su MajestC en Angleterre mina un proposant quai le bllW ftu roui à six durs.- h. AWitts ra ppeln à la Chambre quel-
et en Irlandc, o de PAvocat de Sa Majesté moir. qtis remarqes qu'vait dernitreetnt Suites
on Ecusse, selon que le cas adviendma. M. Prince suppouta le bill et ft quelques re. M. H . .I . Iulton stur ce qgnt'ii (Pi. Watts)av:t

" liT-Le présent actne cs'apliuera pasà marques sur le lrit i mitel it quand ruiel- assi-té trois jours à lu Chalnbre et avait reçt
la prise, par les évéques de léglise épiscopale cu'une des professinus est uttnquée. Il conti- tingthuilt-luis, tdont ving-iu louis dis
protestante d'Ecosse exerçant les foncions t- nua à parler assez longuement en favur du selelinWs étuie'ut pr fais de trauspr et le
piscl-opales dhns u idistrietui eu quelconque principe de permettre aux méecins inon licet- reste pour 1i'indconit- des trois jours. Ceci
d'Ecosse, de noms n tUtres des dits district ou cis de pratiquer dans un pays comme celui- dounna lieu à des rertminations amures eu
lieu 3 méammoins, rien dans le prscnt acte ci. il dit qu'il pourrait lui i-miêie taller à la mciuî a ititure personnelle.
n'implique la rocotnnissatnc légale dus anis chasse dans les places reculées afù il vit, et là Ce mnin, sur motion de M. Pie,la Chimu-
oun titres que les dits Evéques pourraient pren- son fusil potrrait lui romspre un pocel, bre se firma ou comité génêri pour prendrcei
dre et que jusgnîà présent la loi nA pîas-auto il demande, s'il ne purmrait ras consulter le considération l convenance d'apprprier unnu-
risés. prettier homme tt'it rencontrerait et en qui il cNemenunt e scmme d(e £ 1,000 à iémue

l 1V. Il est ordonné,que rien de ce qni est aurait confiance n ui tel cash La loi tcnele la rveuii territorial et casuel, à lusage des
ici contenu ne sera entendu de manière à an- est nte ijustiec à l'égard des places reculées. S:uvnges dans le Bas-Canada-aisi que 340,
Inler, rappeler, out affecter aucune des dispo-a M. le Dr. Nelsoi parla longuement, et con- 000 arjens de terres, mais lo cmuité leva l


